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Des résolutions 
Je vous fais part de ma réflexion à partir d’un fait que plusieurs pratiquent machina-
lement  mais qui, bien souvent, n’aboutit à rien. Depuis mon enfance, chaque année, 
à la suite de mes parents, de proches et même de maîtres, j’ai appris par osmose à 
formuler des résolutions pour la nouvelle année. 
 
Sans porter un jugement de valeur sur l’exercice, particulièrement cette année, je 
me suis dit : « quel bel exemple de transmission d’un rite qui rejoint autant de gens,  
catholiques ou non ». Je me suis aussi questionnée : « Quel est le moment le plus 
judicieux, pour des baptisés, de prendre des résolutions, le 1er janvier à chaque an-
née où aux premiers jours du Carême? » À vous de voir… 
 
Dans ce numéro du bulletin de liaison, entre autres rubriques, vous trouverez un 
compte-rendu des propos qu’a tenus le Père Christoph Théobald sur la transmission, 
l’automne dernier à Rimouski. Vous y trouverez aussi un texte fort intéressant 
concernant l’apôtre Paul, en cette année qui lui est consacrée. Finalement ce bulle-
tin reproduit une animation de groupe portant sur la communauté chrétienne, que 
vous pourrez utiliser s’il y a lieu de le faire. 
 
Bonne lecture! 
 
 

 
 
 

Document 
Gabrielle CÔTÉ, s.s.r.  
Responsable du Service diocésain 
de l’Éducation à la foi,  
Diocèse de Rimouski 
 

 
 

 

Communautés chrétiennes et 
transmission de la foi 
Tel est le titre d’une session fort ressourçant que nous avons eu la chance de vivre 
au diocèse de Rimouski avec le Père Christoph Theobald, s.j.  Je tente de vous en 
résumer les grandes lignes.    
 
D’entrée de jeu, écoutons le Père Theobald lui-même nous situer pour une compré-
hension renouvelée du sens et du rôle de la communauté dans la transmission de la 
foi :  

« Comment transmettre la foi au Christ, si nous ne savons plus très bien 
pourquoi croire en lui ?  C’est là me semble-t-il, l’unique problème et 
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faire et l’art 
de  pédago-
gue de Jésus 
doivent nous 
inspirer. 

l’unique crise de transmission dont il faut se soucier.  La difficulté n’est pas 
celle de la bonne méthode ou de la stratégie la plus astucieuse : le christia-
nisme, encore une fois, n’est pas un message religieux parmi d’autres.  
Croire au Christ c’est sans cesse découvrir en lui un doigté sans pareil pour 
toucher ce qui est humain et souvent trop humain en nous et percevoir ainsi 
l’extraordinaire connivence entre l’Évangile de Dieu et le mystère de notre 
existence humaine1

• La présence au  « tout-venant » qu’il appelle aussi le quiconque 

. » 
 
L’Évangile ne peut pas être dit n’importe comment, n’importe quand. Nous devons 
retrouver l’humus culturel dans lequel peut s’enraciner l’Évangile. L’Église n’a qu’une 
seule chose à faire : annoncer l’Évangile comme une Nouvelle de bonté radicale dont 
Dieu seul peut être garant.  
 
Comment arriver à transmettre l’intransmissible ?  La seule figure inspirante à regar-
der : le Nazaréen, celui que Theobald appelle le passeur de Galilée. Le savoir-faire et 
l’art de  pédagogue de Jésus doivent nous inspirer. Theobald nous invite à partager 
la passion   pour quiconque, nous rappelant que Jésus fait confiance et sait recon-
naître la foi, le pari pour la vie au cœur de ceux et celles qu’il rencontre. Il ne 
s’attribue jamais l’origine de la foi. Ainsi, il dira : « Ma fille, mon fils, ta foi t’a sauvé». 
« Il n’y a aucune démission quand Jésus reconnaît l’inaliénable secret de l’autre! » Il 
se situe dans un processus d’engendrement. Jésus de Nazareth est un sourcier. Il sait 
que le courage de croire a sa source ultime en chacun. Librement, il fait surgir la foi 
par sa manière d’être et de toucher l’essentiel chez ceux et celles qu’il rencontre.  
Par sa manière de s’adresser à autrui, Jésus engendre la vie.  Parmi les conditions  
d’une transmission réussie, Theobald énumère:   

• L’esprit de gratuité 
• L’expérience de la prière 
• Une hospitalité sans frontières. 

 
L’Évangile, c’est l’Évangile de Dieu qui nous précède en autrui. Les attitudes de Jésus 
mettent cela en lumière. Sa présence crédible a suscité d’autres présences qui ont 
pris le relais. C’est là un événement inouï. Sa bonté, sa sainteté est telle qu’il en-
gendre des présences pour prendre le relais. Ainsi, l’Évangile porte une fécondité de 
2000 ans. 
 
Christoph Theobald a ruminé les Écritures jusqu’à s’imprégner du savoir-faire du 
Nazaréen, de son art de pédagogue. Avec espérance et conviction, il écrit dans Une 
nouvelle chance pour l’Évangile… 

« La situation actuelle représente une véritable chance pour l’Évangile, un 
kairos, qui non seulement nous parle du travail de la sagesse ou de l’Esprit 
dans l’histoire des hommes mais qui nous invite aussi et surtout à découvrir 
des facettes encore inconnues de l’Évangile de Dieu2

Les appauvrissements que nous vivons nous conduisent à l’essentiel et annoncent 
que le meilleur vient. Le service le plus important de nos Églises demeure celui de 
l’accueil. « La communauté doit soigner le portier » rappelle Theobald. Il plaide pour 

. »    
 

                                                           
1 THEOBALD, C.,  Transmettre un Évangile de liberté, Montréal/Paris, Novalis/Bayard, 2007, p. 31. 
2 BACQ, Philippe et THEOBALD, Christoph, Une nouvelle chance pour l’Évangile. Vers une pastorale d’engendrement, Bruxelles/Montréal, Lu-

men Vitae/Novalis, 2004, p. 48. 
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une pastorale de l’engendrement et non de l’encadrement. Nous sommes conviés à 
réfléchir à notre propre crédibilité. Nous avons besoin de passeurs cohérents, donc 
crédibles. Notre Église est en genèse et doit être présente en tant qu’Église aux mo-
ments carrefour de l’existence des quiconque en itinérance sur nos routes. Elle se 
doit d’avancer en eau profonde pour rejoindre  l’humanité la plus commune. Il y a la 
foi des apôtres et des disciples, il y a aussi celle des quiconque. Comme le passeur de 
Galilée, comment rester sensible à leur foi ? La réponse suggère une Église décen-
trée pour une Église de proximité. Dieu a tout dit par la Révélation de son Fils, c’est-
à-dire lui-même comme destinée de l’être humain.  
 
 
 

 

 
 
 

Document 
Yves GUILLEMETTE, ptre 
Directeur 
Centre biblique 
Diocèse de Montréal 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Courir à la suite du Christ 
Quelle est l’épreuve la plus attendue des Jeux olympiques, celle qui fait du gagnant le 
dieu du stade? N’est-ce pas la course du 100 mètres qui consacre le vainqueur 
comme l’homme le plus rapide du monde. Les sprinters ne sont toutefois pas les 
seuls athlètes à susciter l’admiration. À l’autre extrémité du spectre, il y a les mara-
thoniens. Courir un peu plus de 42 kilomètres, en un temps de 2 heures et quelques 
minutes pour les champions, est l’épreuve d’endurance la plus prestigieuse de 
toutes. Selon vous, à laquelle de ces épreuves, du sprint ou du marathon, pourrait-on 
comparer la vie chrétienne? En moins de temps qu’il n’en faut pour parcourir 100 
mètres, vous aurez sans doute répondu que c’est le marathon. Vous avez bien raison 
et saint Paul abonderait certainement dans le même sens si, dans son temps, le ma-
rathon avait été une épreuve olympique. Mais ce n’était que le souvenir de la course 
de Philippidès qui avait parcouru la distance de Marathon à Athènes pour annoncer 
sur l’Aréopage la victoire sur les Perses en 490 avant Jésus Christ. 
 
Il arrive souvent à Paul d’encourager les chrétiens à l’imiter, tout en précisant qu’ils 
doivent eux aussi se tourner vers le Christ, leur modèle commun. Paul a vu sa vie 
changer de direction quand, sur le chemin de Damas, il a fait la rencontre du Christ 
ressuscité. Je vous invite à lire tout le chapitre 3 de la Lettre aux Philippiens dans 
lequel Paul s’exprime sur sa conversion. Connaître le Christ, c’est plonger dans sa 
mort et sa résurrection et espérer entrer un jour avec lui dans la plénitude de la vie. 
Ce nouvel itinéraire de vie, Paul le compare à une course : Non que je sois déjà au 
but, ni déjà devenu parfait; mais je poursuis ma course pour tâcher de saisir, ayant 
été saisi moi-même par le Christ Jésus. Non, frères, je ne me flatte point d'avoir déjà 
saisi; je dis seulement ceci: oubliant le chemin parcouru, je vais droit de l'avant, tendu 
de tout mon être, et je cours vers le but, en vue du prix que Dieu nous appelle à rece-
voir là-haut, dans le Christ Jésus (Philippiens 3, 12-14).  
 
Paul l’entraîneur 
L’ambition de Paul, c’est que les chrétiens et les chrétiennes de ses communautés se 
mettent  à courir eux aussi à la suite du Christ : Ne savez-vous pas que les coureurs, 
dans le stade, courent tous mais qu’un seul gagne le prix?  Courez donc de manière à 
le remporter.  Tous les athlètes s’imposent une ascèse rigoureuse; eux, c’est pour une 
couronne périssable, nous, pour une couronne impérissable.  Moi donc, je cours ainsi: 
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je ne vais pas à l’aveuglette; et je boxe ainsi: je ne frappe pas dans le vide.  Mais je 
traite durement mon corps et le tiens assujetti, de peur qu’après avoir proclamé le 
message aux autres, je ne sois moi-même éliminé (1 Corinthiens 9, 24-27). 
 
Paul sait que suivre Jésus exige beaucoup de persévérance et de courage, surtout 
dans une société où les chrétiens sont en minorité et parfois tentés de retourner à 
leurs anciennes pratiques religieuses et morales. La fidélité et la persévérance dans 
la vie chrétienne doivent être sans cesse soutenues et encouragées. Ayant fiancé les 
chrétiens au Christ, il veut qu’ils vivent dans une sainteté et une pureté qui laisse 
toute la place au Christ dans leur vie: J’éprouve à votre égard, dit-il aux Corinthiens, 
autant de jalousie que Dieu.  Je vous ai fiancés à un époux unique, pour vous présen-
ter au Christ, comme une vierge pure (2 Corinthiens 11, 2). Paul s’acquitte de son 
devoir d’éducateur de la foi en entraînant les disciples du Christ à la vigilance et à la 
fidélité, à l’amour fraternel, à la prière communautaire et au combat de la foi. C’est 
de cette manière qu’ils deviendront de bons marathoniens. 
 
 
Entraînement à la vigilance et à la fidélité 
Paul a transmis aux chrétiens l’Évangile de Dieu, la Bonne Nouvelle du salut qui 
donne sens à leur vie. Leur accueil du Christ les a plongés dans le mystère de sa mort 
et de sa résurrection de sorte que leur existence est désormais unie à la sienne. Paul 
les encourage donc à vivre comme des gens qui sont morts à leur vie ancienne et 
ressuscités pour Dieu. Il leur demande d’être vigilants devant  les messages et les 
conceptions qui les détourneraient de la voie tracée par le Christ. Ils seront d’autant 
plus vigilants qu’ils se tiendront attachés à l’Évangile qui est le guide de leur vie. 
Cette fidélité à l’Évangile les enracinera dans le Christ, lui qui est, pour reprendre 
l’expression de l’Évangile selon saint Matthieu, le roc sur lequel ils sont établis. C’est 
ainsi qu’il s’adresse aux Colossiens: Poursuivez votre route dans le Christ Jésus le Sei-
gneur, tel que vous l’avez reçu; soyez enracinés et fondés en lui, affermis ainsi dans la 
foi telle qu’on vous l’a enseignée, et débordants de reconnaissance. Veillez à ce que 
nul ne vous prenne au piège de la philosophie, cette creuse duperie à l’enseigne de la 
tradition des hommes, des éléments du monde et non plus du Christ.  [...]  Ensevelis 
avec lui dans le baptême, avec lui encore vous avez été ressuscités puisque vous avez 
cru en la force de Dieu qui l’a ressuscité des morts (Colossiens 2, 6-9. 12). 
 
L’idée que l’on retrouve derrière ce type d’exhortation est la responsabilité à l’égard 
de la vocation chrétienne. Paul brûle du désir que les chrétiens partagent sa convic-
tion fondamentale: Imitez Dieu, puisque vous êtes des enfants qu’il aime; vivez dans 
l’amour, comme le Christ nous a aimés et s’est livré lui-même à Dieu pour nous 
(Éphésiens 5, 1-2).  En vivant de la sorte, les chrétiens feront de leur vie une offrande 
spirituelle à Dieu et participeront à la vocation de l’Église qui est le peuple saint de 
Dieu: Autrefois vous étiez ténèbres; maintenant vous êtes lumière dans le Seigneur.  
Vivez en enfants de lumière.  Et le fruit de la lumière s’appelle: bonté, justice, vérité 
(Éphésiens 5, 8).  Nous avons ici un écho de l’exhortation de Jésus: Vous êtes la lu-
mière du monde.  [...]  Que votre lumière brille aux yeux des hommes, pour qu’en 
voyant vos bonnes actions ils rendent gloire à votre Père qui est aux cieux (Mat-
thieu 5, 14.16). Pour vivre en enfants de lumière, c’est-à-dire instruits du dessein de 
Dieu, les chrétiens doivent s’appliquer à un discernement de la volonté de Dieu dans 
les situations variées et nouvelles que la vie apporte: Soyez vraiment attentifs à votre 
manière de vivre;  ne vous montrez pas insensés, mais soyez des hommes sensés qui 
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fraternel 

mettent à profit le temps présent, car les jours sont mauvais.  Ne soyez donc pas inin-
telligents, mais comprenez bien quelle est la volonté du Seigneur (Éphésiens 5, 15-
17).  Par une vie tout imprégnée de l’Évangile et de leur amour pour le Christ, les 
chrétiens sanctifieront ainsi le Nom de Dieu et donneront le témoignage d’appartenir 
au Christ.   
 
Entraînement à l’amour fraternel 
Un autre type d’exhortation recouvre tout le domaine de l’amour fraternel qui doit 
régner au sein de la communauté chrétienne. Toutes les lettres de Paul se terminent 
par de tels appels à la charité et à l’unité. La communauté chrétienne apparaît alors 
comme le lieu où expérimenter l’amour du Christ et vérifier la qualité de la foi. Par 
l’amour fraternel, les chrétiens se donnent les uns aux autres le témoignage que le 
projet de salut n’est pas une utopie mais une réalité qui a la puissance effective de 
changer les rapports entre les humains. Une telle insistance nous indique que 
l’amour fraternel est un trésor fragile qu’il faut entourer de beaucoup de soins. Mal-
gré l’enthousiasme de leur foi toute neuve, les premiers chrétiens ne vivaient pas 
dans des communautés idylliques. Celles-ci connaissaient des dissensions, des con-
flits de personnalité, des divisions. Leurs membres avaient des comportements bien 
humains. La conversion était sans cesse à remettre sur le métier. Le Corps du Christ 
se bâtit en particulier avec le matériau de l’amour fraternel, qui est le signe par ex-
cellence de l’amour et de l’unité qui constituent l’être même de Dieu. L’amour fra-
ternel est l’une des voies privilégiées pour atteindre la perfection évangélique. Les 
chrétiens doivent être bons les uns pour les autres, avoir du cœur, s’édifier mutuel-
lement pour s’édifier en Corps du Christ. Il s’agit en quelque sorte d’exploiter toutes 
les richesses de la vocation baptismale: Puisque vous êtes élus, sanctifiés, aimés par 
Dieu, revêtez donc des sentiments de compassion, de bienveillance, d’humilité, de 
douceur, de patience.  Supportez-vous les uns les autres, et si l’un a un grief contre 
l’autre, pardonnez-vous mutuellement; comme le Seigneur vous a pardonnés, faites 
de même, vous aussi.  Et par-dessus tout, revêtez l’amour: c’est le lien parfait.  Que 
règne en vos cœurs la paix du Christ, à laquelle vous avez été appelés tous en un seul 
corps.  Vivez dans la reconnaissance (Colossiens 3, 12-15; Éphésiens 4, 25-32; Philip-
piens 2, 1-5). 
 
Entraînement  à la prière communautaire 
Le cheminement vers la perfection évangélique ne peut cependant se faire unique-
ment par le moyen d’efforts humains, aussi louables soient-ils. C’est pourquoi saint 
Paul exhorte les chrétiens à la prière communautaire. La communauté, réunie dans 
la prière, prend conscience qu’elle est le peuple convoqué par Dieu, qu’elle dépend 
de lui autant qu’elle est sans cesse suscitée et animée par l’Esprit: Que la Parole du 
Christ habite parmi vous dans toute sa richesse: instruisez-vous et avertissez-vous les 
uns les autres avec pleine sagesse; chantez à Dieu dans vos cœurs, votre reconnais-
sance, par des psaumes, des hymnes et des chants inspirés par l’Esprit. Tout ce que 
pouvez dire ou faire, faites-le au nom du Seigneur Jésus, en rendant grâce par lui à 
Dieu le Père (Colossiens 3, 16-17; voir aussi Éphésiens 5, 19-20). 
 
Entraînement au combat de la foi 
Paul aime emprunter, comme on l’a vu, des images aux luttes sportives. Il trouve 
d’autres images dans le combat armé pour encourager les chrétiens à la persévé-
rance dans la vie évangélique. Comme dans le stade ou sur le champ de bataille, les 
chrétiens sont exposés aux yeux du monde. N’oublions pas que la religion chrétienne 
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était nouvelle dans le paysage religieux du monde gréco-romain. On la considérait 
suspecte, et même plus, rivale du culte rendu à l’empereur. Paul savait  que les dis-
ciples du Christ, tantôt ridiculisés, tantôt pourchassés, avaient besoin de se fortifier, 
de s’équiper, comme de bons soldats, pour livrer le combat de la foi avec audace et 
courage, sans défaillir ni revenir en arrière. Par leur endurance et leur persévérance, 
les chrétiens témoignent de la croissance acharnée du règne de Dieu où se mêlent le 
blé et l’ivraie : Pour finir, armez-vous de force dans le Seigneur, de sa force toute 
puissante. Revêtez l’armure de Dieu pour être en état de tenir face aux manœuvres 
du diable.  [...] Debout donc!  à la taille, la vérité pour ceinturon, avec la justice pour 
cuirasse et, comme chaussures aux pieds, l’élan pour annoncer l’Évangile de la paix. 
Prenez surtout le bouclier de la foi, il vous permettra d’éteindre tous les projectiles 
enflammés du Malin. Recevez enfin le casque du salut et le glaive de l’Esprit, c’est-à-
dire la Parole de Dieu (Ép 6, 10-11. 14-17). 
 
Voilà en bref le programme d’entraînement que Paul propose aux chrétiens et aux 
chrétiennes d’aujourd’hui, qu’ils aient depuis longtemps mis leur pas dans ceux du 
Christ, ou qu’ils aient commencé depuis peu ou s’apprêtent à le faire. C’est à chacun 
et chacune de l’adopter et de l’adapter pour courir le marathon de la foi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mosaïque de saint Paul, basilique Saint-Vital, Ravenne, Italie. 
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Document 
Pierre  ALARIE 
Adjoint 
Catéchuménat de Montréal 
 

La communauté,  
lieu de tendresse, de pardon  
et de fête 
Cette activité est tirée de « La page des Groupes de Soutien, journal Le Sénevé, No 66, juin 2000 ». 
 
Voici une animation catéchétique à offrir aux membres des groupes de soutien des candidats, 
des  groupes de partage de foi.  Le thème de la communauté, lieu de tendresse, de pardon et 
de fête semble bien convenir à la période du Carême. Si  vous décidiez de vivre cette activité, 
auriez- vous l’amabilité de donner du « feedback », des réactions, suggestions et commen-
taires par courriel : palarie@diocesemontreal.org ; par téléphone : (514) 931-7311 poste 275.  
 
THÈME 
«Au cœur de la communauté, il y a le pardon et la fête. Ce sont les deux faces d’une 
même réalité, celle de l’amour.»  
(Jean Vanier, La communauté, lieu de pardon et de la fête ; p. 261)   
 
Jésus, dans l’évangile, nous donne l’exemple du pardon et de la tendresse envers les 
personnes. Nous sommes invités dans nos communautés de vie : famille, paroisse, 
groupe, etc., à inventer des lieux de pardon, de tendresse et de fête. 
 
OBJECTIFS 

1. Regarder dans l’évangile deux situations de pardon et de fête : la femme 
adultère et le fils prodigue. 

2. Identifier dans notre vécu communautaire (famille, G.S., paroisse) des expé-
riences de tendresse, de pardon et de fête, et les partager en groupe. 

3. Prier ensemble pour raffermir notre désir d’être davantage tendresse et par-
don dans toutes nos relations. 

 
MATÉRIEL REQUIS 

1. Le Nouveau Testament. 
2. Si possible, un petit bouquet de fleurs. 
3. Une bougie 
4. La prière de Pardon 
5. Psaume 103 « Dieu est Amour » (feuille) 
6. Texte de Luc15, 11-24; et celui de Jean 8,1-11; 
7. Poster de l’enfant prodigue. 
8. Chant : 6.277 «Tout recommence» 
9. Copies de la prière du pardon (voir texte). 

 
 
 
 
 
 
 
 

mailto:palarie@diocesemontreal.org�
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DÉROULEMENT 
 

1. Accueil et échange de nouvelles. 
2. Lecture des textes 

 
a. « Le fils perdu et le fils fidèle : l’enfant prodigue». Luc 15, 11-24 
b. « Femme adultère » Jean 8, 1-11  
c. Pause silencieuse assez longue 
d. Faire ressortir les attitudes des gestes, de pardon et de fête à partir 

des deux textes. 
• Jésus regarde la femme avec tendresse et la libère de sa culpabili-

té. 
• Jésus donne une nouvelle confiance à la femme pour retourner 

dans son milieu. 
• Jésus nous parle du fils prodigue que son père prend dans ses 

bras, il l’embrasse avec tendresse. Le fils est réintégré dans la fa-
mille. Le père commence la fête. 

 
3. Partage de nos expériences 

a. Suggérer aux membres de raconter une expérience communautaire 
illustrant un moment de tendresse, de pardon ou de fête. 

Exemples : 
• Préparer une fête soulignant un anniversaire de famille ; 
• Lors d’une discussion à la table, laisser l’autre personne avoir le 

dernier mot ; 
• Pardonner à la personne qui me dit souvent des paroles bles-

santes et continuer à lui rendre service ; 
• Me lever dans l’autobus pour laisser ma place à une personne de 

mobilité réduite. 
 

b. Faire ressortir les qualités d’être nécessaires pour vivre la tendresse, 
le pardon et la fête. 

Exemples : 
• La vulnérabilité face à l’autre (laisser tomber mes masques) ; 
• Le dépassement de soi dans l’amour ; 
• La capacité de voir le beau dans l’autre. 

 
4. Prière 

a. Allumer la bougie et remettre à chaque personne du groupe, la 
prière de pardon. 
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LE PARDON DANS L’ESPRIT SAINT 
(le pardon quotidien) 
 
PARDON 
En ton Nom SEIGNEUR JÉSUS : par la puissance de L’ESPRIT SAINT, pour la gloire du 
PÈRE, comme tu nous l’as appris toi-même je pardonne à toutes les personnes que je 
connais ou ne connais pas qui m’ont fait du mal dont je suis conscient ou non, et en 
particulier je pardonne à ….. Je leur pardonne à tous tout le mal qu’ils m’ont fait 
consciemment ou non. 
 
LIBÉRATION 
En ton Nom SEIGNEUR JÉSUS : par la puissance de L’ESPRIT SAINT, pour la gloire du 
PÈRE, qu’ils soient tous sans aucune exception, sans aucune condition, libérés pour 
toujours et à jamais des suites ou conséquences du mal qu’ils m’ont fait. 
 
BÉNÉDICTION 
Et je te prie SEIGNEUR JÉSUS de les combler de ton Amour et de tes bénédictions 
pour l’éternité et si j’ai quelques mérites à lui pardonner, j’unis ces mérites à tes 
mérites Jésus, et je te prie de les appliquer à leur âme.  Amen - Alléluia 
 
AUTO-PARDON 
En ton nom Seigneur Jésus, par la puissance de ton Esprit Saint, je me pardonne à 
moi-même tous mes péchés que tu m’as déjà pardonnés et je m’accepte tel que je 
suis, avec toutes mes faiblesses, toutes mes limites, tous mes défauts, toutes mes 
qualités, et je m’aime tel que je suis, puisque toi, le premier, Seigneur, tu m’as tou-
jours aimé et tu m’aimes toujours ainsi. 
 
AUTO-LIBÉRATION 
En ton nom Seigneur Jésus, par la puissance de ton Esprit Saint, je me libère de toute 
peur, de toute crainte, angoisse, anxiété. Je me libère de toute haine, orgueil, agres-
sivité, de toute rancune, désir de vengeance. Je me libère de tout sentiment de cul-
pabilité, de tout sentiment d’insécurité, de tout sentiment d’infériorité, etc. 
 
AUTO-BÉNÉDICTION 
Et je te prie, Seigneur Jésus, de me bénir et de me combler de ton amour. 
 

b. Silencieusement, chacun-e dit dans son cœur la prière 
c. Réciter le psaume 102, en deux groupes, en alternant 
d. Chanter «Tout recommence » 6.277 
e. Faire quelques prières spontanées, si le temps le permet, 
Exemples : 

• Seigneur, nous te rendons grâce pour tous les moments de ten-
dresse et de fête vécus ensemble cette année. 

• Seigneur, apprends-nous à nous aimer avec tendresse, comme 
Toi tu nous aimes.  

• Seigneur, merci pour tes pardons et ouvre mon cœur à la réconci-
liation. 
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Témoignages 
 
 
 
 
 

Mots de catéchumènes 

Comment définir mon vécu de catéchumène depuis ces deux dernières semaines ? 
Ou, comment exprimer le changement que je ressens comparé à ce que j’étais 
avant?  Un seul mot me vient à l’esprit, « confiance ». J’avais perdu confiance face à 
beaucoup d’incertitudes que j’avais depuis longtemps. Mais aujourd’hui, j’ai une 
grande confiance qui m’habite, en mes proches et amis, mais surtout en l’avenir. J’ai 
l’Impression aujourd’hui de voir clair et je remercie le Seigneur d’être là pour moi. 

Jean OUELLET, catéchumène, diocèse de Rimouski. 
 
 

 « L’essentiel est invisible pour les yeux, on ne voit bien qu’avec le cœur. »  
Saint-Exupéry 

 
Il m’a été donné d’entendre l’appel de Dieu en mon cœur et j’en serai reconnais-
sante toute ma vie.  Petite, mes parents ont décidé de me laisser le choix d’être bap-
tisée. J’ai eu la chance de fréquenter des écoles catholiques dans ma jeunesse. C’est 
là, je crois, qu’a commencé à germer ma foi en Dieu grâce à l’éducation chrétienne 
que j’ai reçu et aux valeurs que j’ai appris à respecter et à mettre en pratique : chari-
té, pardon, tolérance. .. 
 
Et puis beaucoup d’eau a coulé sous les ponts : l’adolescence est arrivée, suivie par 
le début de l’âge adulte. C’est à ce moment que j’ai éprouvé le besoin de donner un 
sens spirituel à ma vie et que je me suis posé des questions sur la vie, la mort, le 
travail, la famille. J’ai alors commencé à ouvrir mon cœur à Dieu et je me suis tour-
née  vers Sa Lumière. Je me suis sentie soutenue, guidée et protégée. De là est né 
mon désir d’être baptisée afin d’appartenir à la communauté des chrétiens et de 
devenir l’artisane du Royaume de Dieu à ma modeste mesure. 
 
Ma foi a grandi avec le temps. À ce titre, mon entrée au catéchuménat mérite d’être 
rapportée. J’ai débuté avec enthousiasme les catéchèses précédant l’entrée dans la 
communauté chrétienne. Celles-ci m’ont permis de m’éveiller davantage à la Parole 
de Dieu et ont affermi ma foi. Le 26 octobre 2008, en la majestueuse cathédrale de 
Rimouski s’est tenue la cérémonie d’entrée en catéchuménat pour Lydia, Jean et 
moi, catéchumènes. Ce moment restera marqué d’une pierre blanche sur ma route 
spirituelle vers le Christ. En effet, l’émotion et la ferveur de cette assemblée des 
chrétiens qui se tenaient là au sein de l’Église m’a emplie d’allégresse ; nous étions 
attendus, nous étions accueillis, nous étions présentés à l’ensemble des fidèles et 
l’Esprit de Dieu était parmi nous. Dans l’atmosphère recueillie de cette  magnifique 
cathédrale gothique, vivre cette cérémonie a été pour moi source d’une véritable 
joie. 
 
C’est avec une ferveur  renouvelée que je poursuis mon chemin vers le baptême, 
vers Dieu et vers cette communauté chrétienne si vivante. 
 

Marjolaine LENOIR, catéchumène, diocèse de Rimouski. 
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Question… 
et réponse ! 
 

 

Faire de la pub? 
« Pourriez-vous nous donner des suggestions de publicité à mettre dans le Feuillet 
paroissial ou Le Semainier ou encore dans les journaux locaux ou de quartiers pour 
proposer des parcours qui mèneront aux sacrements de l’initiation chrétienne quel 
que soit l’âge des candidats ? » (G.B.) 
 
Réponse 
Nous avons trouvé une réponse dans « Chronique 8 pour Pastorale – Québec ». 
L’auteur est M. Daniel Laliberté, PhD, Catéchuménat, diocèse de Québec. 
 

Tu as peut-être déjà entendu parler des « sacrements », ces gestes de 
l’Église qui expriment par des rites différentes étapes de la vie chrétienne. Il 
est important de savoir que désormais, c’est la communauté chrétienne qui 
propose elle-même ces célébrations. Elle les propose aux personnes qu’elle 

Modifier significativement l’offre publique 
Nous devons assumer une conséquence importante de ce principe : la célébration 
des sacrements de l’initiation chrétienne ne devrait jamais faire l’objet d’une offre 
publique ou d’une invitation. Les sacrements de l’initiation ne sont pas des biens 
que l’Église rend disponibles ainsi au tout venant, mais l’expression symbolique de 
l’insertion dans la communauté de ceux et celles que le cheminement et la caté-
chèse ont permis de goûter à la « communion au Christ » et à développer une foi 
vivante, explicite et agissante. 
 
Est-ce à dire que l’Église n’a plus rien à offrir? Évidemment non! Mais ce qui doit 
faire l’objet d’une diffusion large et explicite, c’est la proposition de lieux, d’espaces, 
de moyens de découverte de la vie selon l’Évangile du Christ. Bien sûr, compte tenu 
de notre héritage, il peut être fait mention des sacrements, mais ils doivent alors 
apparaître explicitement dans leur vraie nature. Par exemple, le feuillet paroissial 
pourrait porter la présentation suivante : 
 

L’Église et la quête 
 
L’Église catholique ne pourra jamais se désintéresser de la quête… nous par-
lons ici de la quête de sens qui habite chaque cœur humain! Elle n’a d’autre 
raison d’exister que pour continuer à dire, à temps et à contretemps, que Jé-
sus Christ et l’Évangile proposent un chemin de vie rempli de sens. 
 
Quel que soit ton âge, quelle que soit ta connaissance du christianisme, quel 
que soit ton vécu, la communauté chrétienne t’offre divers lieux, divers 
moyens pour découvrir ou approfondir cette proposition qui a donné sens à 
la vie de milliards d’humains. 
 
Prends rendez-vous avec nous, un premier échange nous permettra de faire 
connaissance et de t’orienter vers la démarche qui correspondra le mieux à 
tes attentes. 
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connaît parce que ces personnes ont cheminé grâce aux moyens proposés 
par la communauté et qu’elles sont rendues à un point de leur cheminement 
où il est devenu opportun de célébrer. Cette approche nouvelle t’intrigue? 
Voilà une autre belle occasion d’échanger sur le sens de tout cela, appelle-
nous! 

 
Ce texte n’est pas parfait! Il exprime simplement le souci de dire les choses respec-
tueusement, mais clairement. Il nous apparaît qu’une telle façon d’annoncer l’offre 
de la communauté, si elle peut en éloigner quelques-uns, aura cependant le mérite 
d’en attirer d’autres, heureux de découvrir dans l’Église autre chose qu’un « grand 
service public du religieux », heureux de trouver devant eux une institution qui ose 
affirmer sa raison d’être première : 
 

La tâche d’évangéliser tous les hommes constitue la mission essentielle de 
l’Église, tâche et mission que les mutations vastes et profondes de la société 
actuelle ne rendent que plus urgentes. Évangéliser est, en effet, la grâce et la 
vocation propre de l’Église, son identité la plus profonde. Elle existe pour 
évangéliser1

 
. 

  

                                                           
1  Evangelii nuntiandi 14. 
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Informations 
 
 

 

Rencontre des responsables du 
catéchuménat  
La journée annuelle du catéchuménat, organisée par le sous-comité du 
catéchuménat du Regroupement pour la formation à la vie chrétienne (RFVC),  
s’est tenue à la Maison de la Madone (Trois-Rivières) le 28 octobre 2008. 

Bertrand Jodoin, prêtre du diocèse de Saint-Hyacinthe a agi comme personne 
ressource. Il nous a entretenus sur le thème « Développer la culture religieuse 
des catéchumènes à partir de la Parole de Dieu». Au cours de la journée, les 
participants-tes ont pris contact avec des mots et des approches qui aident à 
mettre Jésus Christ, tel qu’en parle la bible, au cœur de la foi des adultes et des 
adolescents d’aujourd’hui.  

Nouveaux membres pour le 
sous-comité du catéchuménat 
au RFVC.  
À la fin de cette journée, une brève réunion a été tenue afin d’établir une liste de 
personnes consentantes à faire partie du sous-comité du catéchuménat pour 
l’année 2009. Ont accepté : Maurice Brousseau, diocèse de Montréal, Anne-
Marie Laffage, diocèse de Sherbrooke et Micheline McKnight, diocèse de Baie-
Comeau. Clément Vigneault, directeur de l’Office de catéchèse du Québec et 
Georgette Beaudry, diocèse de Joliette, membre de l’exécutif du RFVC, font aussi 
partie du sous-comité du catéchuménat.   

Au cours de cette réunion, plusieurs directeurs et directrices de catéchuménat se 
sont exprimés quant à leurs besoins et à leurs inquiétudes liés à leur tâche et, 
paradoxalement à leur incapacité à pouvoir se rencontrer plus d’une fois l’an afin 
d’échanger davantage sur des enjeux importants concernant leur travail 
d’accompagnement, de discernement, etc. 
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Formation à venir : 
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